
ANGELA Merkel a entaméhier son quatrième mandatde chancelière allemande,mais c'est émoussée par sixmois d'imbroglio politiquequ'elle va devoir répondreaux défis du populisme et dela refonte de l'Union euro-péenne.Signe de ses difficultés, ellen'a obtenu lors du vote àbulletins secrets qu'unecourte majorité de 364 suf-frages, soit neuf voix de plusque la majorité requise maissurtout 35 de moins que les

399 élus conservateurs etsociaux-démocrates de sacoalition.Chemise blanche, pantalonnoir et collier aux couleursnoir-rouge-or de l'Alle-magne, Mme Merkel étaitnéanmoins tout sourire,sous les yeux de sa mère de89 ans et de son mari. Elle aensuite prêté serment, alorsque le premier conseil desministres était attendu vers17H00 (même heure auGabon).Le vote d'hier marque la finde la plus longue quête degouvernement dans l'his-toire d'après-guerre. Encause, les législatives enseptembre qui ont laissé le

Avec une courte majorité, Merkel entame un man-
dat de chancelière semé d'embûches
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• Guinée/Manifesta-
tion. Un mort à ConakryUn jeune homme – Bou-bacar Diallo, 25 ans – aété tué hier à Conakrylors d'une nouvelle mani-festation de l'oppositionen Guinée, où s'est ache-vée une grève des ensei-gnants de plus d'un mois,après un accord avec legouvernement.
• Ile Maurice/Politique.
La présidente refuse de
démissionnerLa présidente mauri-cienne Ameenah Gurib-Fakim, contestant les faitsqui lui sont reprochés enlien avec un scandale fi-nancier, a annoncé hierqu'elle refusait de démis-sionner, contrairement àce qu'avait annoncé la se-maine passée le Premierministre Pravind Ju-gnauth.
• Sénégal/Justice. Saisie
des biens de Karim
Wade : Paris refuse en-
core

La Cour d'appel de Paris arejeté hier le recoursformé par le Sénégalcontre le refus de la jus-tice française de procéderà la saisie des biens deKarim Wade, selon uncommuniqué des avocatsde l'ex-ministre sénéga-lais.
• Sierra Leone/Prési-
dentielle. Duel Maada
Bio-KamaraLe candidat du principalparti de l'opposition enSierra Leone, JuliusMaada Bio (43,3%), a lé-gèrement devancé celuidu parti au pouvoir, Sa-mura Kamara (42,7%),lors du premier tour del'élection présidentielledu 7 mars et un secondtour aura lieu le 27 mars,a annoncé mardi la Com-mission électorale natio-nale.

L'Afrique en bref
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• Grande-Bretagne-Rus-
sie/Diplomatie. Londres
sanctionne MoscouLa Première ministre bri-tannique Theresa May aannoncé hier une série desanctions contre la Russie,dont l'expulsion de 23 di-plomates et le gel descontacts bilatéraux, ju-geant Moscou "coupable"de l'empoisonnement d'unex-espion russe sur sonsol.
• Israël/Politique. La
crise est finie, mais...Le gouvernement israéliens'est extirpé d'une criseaiguë qui menaçait sonexistence, mais doit se pré-parer à de nouveaux re-mous si le Premierministre Benjamin Neta-nyahu est inculpé pourcorruption présumée.

A travers le monde

DES éléphants joueurs de polo ont lancél'autre jeudi quatre jours de compétitionen plein cœur de Bangkok pour récolterdes fonds pour cet animal emblématiquedu royaume, souvent soumis à des abus.Les éléphants portent sur leur dos leurcornac mais aussi un joueur assis justederrière, en pantalon blanc et casque depolo.Ce tournoi annuel, organisé sur un terrainen plein centre de Bangkok, réunissaitcette année des joueurs de polo de diffé-rentes nationalités, Américains, Indiensou Thaïlandais, certains professionnels.

Leurs montures étaient pour la plupartdes pachydermes qui travaillent habituel-lement dans le secteur du tourisme,comme la majorité des milliers d'élé-phants domestiqués de Thaïlande.Le polo à dos d'éléphant, qui se pratiqueaussi en Inde, est critiqué par les défen-seurs des animaux, qui dénoncent lesmauvais traitements subis par les pachy-dermes.L'utilisation des éléphants dans le secteurdu tourisme est vue d'un mauvais œil parles défenseurs des animaux qui dénoncentleur exploitation sept jours sur sept.

C'est arrivé...

.... à Bangkok (Thaïlande)

Des éléphants joueurs de polo

La chancelière Angela Merkel prêtant serment hier.
Pas sûr toutefois, prédisent certains observateurs,
qu'elle aille au bout de ce quatrième mandat.
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pays sans majorité clairemais avec une extrêmedroite en plein essor.Finalement, c'est la coalitionsortante et mal-aimée réu-nissant la CDU/CSU de MmeMerkel et le SPD qui est re-conduite. Et pour la pre-mière fois la question de lasuccession est posée sérieu-sement, une partie desconservateurs ayant critiquéleur cheffe pour ses conces-sions au centre-gauche.Mme Merkel devra aussi di-riger un pays bouleversé par

l'essor historique de l'ex-trême droite, le parti Alter-native pour l'Allemagne(AfD) étant désormais lapremière force d'opposition.Ce mouvement a su capitali-ser sur les déçus du cen-trisme de la chancelière etceux outrés par sa décisionen 2015 d'accueillir des cen-taines de milliers de deman-deurs d'asile.Certains observateurs luiprédisent même une fin pré-maturée, d'autant que le SPDa prévu un bilan d'étape de

la coalition dans 18 mois.En Europe, on espère que lapremière puissance écono-mique du continent sera viteen ordre de bataille. AngelaMerkel doit en effet rassurerses partenaires sur sa capa-cité d'action alors quel'Union européenne (UE) estébranlée par le Brexit, lerepli sur soi de certainsmembres et la popularitécroissante des partis anti-système.

De fait, le bilan humain est
proprement effroyable :
plus de 350 000 morts.

LA Syrie, en ruines et mor-celée, entre ce jeudi danssa huitième année deguerre débarrassée dugroupe Etat islamique (EI)mais toujours ensanglan-tée par la lutte d'influenceentre puissances étran-gères et la tentative de re-conquête du régime deBachar al-Assad.
"Aujourd'hui, le régime
contrôle plus de la moitié
du territoire, il tient les
grandes villes, (...) il est clair
qu'il a gagné", déclare, ca-tégorique, l'expert sur laSyrie, Fabrice Balanche.Armes chimiques, massa-cres de civils, accusationsde crimes de guerre : lespires atrocités ont été com-mises tout au long des septans de ce conflit qui a faitplus de 350 000 morts de-puis le 15 mars 2011. Et lebain de sang se poursuit auquotidien face à l'impuis-sance de la communautéinternationale.Ce conflit a débuté dans lecadre du Printemps arabeavec des manifestationspro-démocratie violem-ment réprimées par le ré-gime. Le mouvements'était alors transformé eninsurrection armée, après

l'apparition de factions re-belles.Au fil des sept ans, laguerre s'est complexifiéeavec l'implication de puis-sances étrangères commela Russie, la Turquie et lesEtats-Unis notamment,plusieurs fronts déchiranttoujours le pays.C'est le cas notammentdans l'enclave kurded'Afrine (nord-ouest), cibledepuis le 20 janvier d'uneoffensive de la Turquiecontre une milice kurdeconsidérée comme "terro-
riste" par Ankara mais qui,allié à Washington, a jouéun grand rôle dans la lutteantijihadiste.
"DIVISION DE LA SYRIE"•En effet, le 7e anniversairedu conflit est aussi marquépar la déchéance des jiha-distes de l'EI, après samontée en puissance ful-gurante en 2014 et laconquête de vastes terri-toires.Défait en Irak, le groupeultra-radical, responsablede multiples attentats dansla région et au-delà, est au-jourd'hui acculé dansquelques poches sur le solsyrien.La ville de Raqa, sa capitalede facto dans le nord, a étéconquise en octobre par lesForces démocratiques sy-riennes (FDS), l'alliance decombattants kurdes etarabes soutenue par Wash-ington.Il sera "très difficile pour

l'EI de se remettre debout",estime Joshua Landis, spé-cialiste de la Syrie et pro-fesseur à l'Universitéd'Oklahoma (Etats-Unis).La fin des grandes bataillescontre les jihadistes per-met désormais aux puis-sances internationales etrégionales de se concen-trer sur l'élargissement deleur sphère d'influence enSyrie.
"La tendance principale va
être la division de la Syrie",dit M. Landis, en désignantnotamment les Etats-Unis,soutien des forces kurdes,mais aussi la Turquie,appui traditionnel des re-belles.Dans le nord-est, se trou-vent les territoires semi-autonomes kurdes, où sontstationnées des troupes deWashington. Dans le nord-

ouest, Ankara soutient desrebelles dans la provinced'Idleb et d'Alep, et mèneavec des insurgés syriensl'offensive contre la régionkurde d'Afrine.
"L'influence turque et amé-
ricaine, sur le terrain en
Syrie, va continuer à s'éten-
dre", confirme NicholasHeras, expert au Center fora New American Security àWashington.
"TRAGEDIE HUMAINE"•Un état de fait qui n'em-pêche pas le régime syriende vouloir reconquérir l'in-tégralité du pays.D'abord très affaibli, lepouvoir de Damas a puchanger la donne grâce ausoutien militaire de la Rus-sie, son allié indéfectibleintervenu à ses côtés fin2015.Le régime a déjà reconquis

plus de la moitié du pays,multipliant les victoiresface aux rebelles et aux ji-hadistes. Fin 2016, la cap-ture totale d'Alep (nord),deuxième ville de Syrie etancien poumon écono-mique du pays, avaitconstitué un tournant sym-bolique.
"Le fait que M. Assad ait re-
pris Alep et qu'il contrôle
Damas, les gens se disent
que la révolution est finie,
qu'il a gagné le conflit. Psy-
chologiquement cela a un
gros impact", résume M.Balanche, analyste auprèsde la Hoover institution àl'université de Stanford.Si le régime espère "un
rythme accéléré pour re-
conquérir toute la Syrie",Moscou agit avec l'idéequ'en 2018 "la fragmenta-
tion de la Syrie va se conso-
lider", estime M. Heras.Le conflit, sans merci pourles civils, a jeté sur la routede l'exil une grande partiede la population : plus decinq millions de réfugiésont dû partir à l'étranger,et au moins six millions depersonnes ont été dépla-cées à l'intérieur du pays.
"Ces sept années de guerre
laissent derrière elles une
tragédie humaine aux di-
mensions colossales. Pour
sauver des vies, il est grand
temps de mettre fin à ce
conflit dévastateur", déplo-rait récemment le Hautcommissaire de l'Onu auxréfugiés, Filippo Grandi.

Ensanglanté, en ruines et morcelé, le pays entre
dans sa 8e année de guerre

Syrie/Conflit
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Au bout de sept ans de guerre, La Syrie ressemble
par endroits (ici la ville de Raqa) à un vaste champ

de ruines.
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